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C’EST LE DÉBUT d’une aven-
ture et elle aura lieu à Salon. Le 
premier Festival international 
espoirs féminin, baptisé Sud 
Ladies Cup, organisé par Alain 
Revello, se déroulera entièrement 
au stade d’Honneur les 5, 7 et 10 
juin avec 4 équipes et 6 matches 
au programme (voir encadré). 
Les 4 équipes sont qualifiées pour 
la Coupe du monde des U20 qui 
aura lieu cet été. Le tournoi aura 
donc valeur de préparation.
«Le but de ce tournoi sera le même 
que le tournoi international mas-

culin : découvrir les futures stars 
de demain», avoue Alain Revello, 
l’organisateur. Et pour cause, 
on sera notamment en présence 
des deux plus grandes nations 
mondiales du foot féminin : les 
Etats-Unis et l’Allemagne.
Les Etats-Unis ont le plus beau 
palmarès mondial : 3 titres mon-
diaux en seniors, trois titres en 
U20. Elles seront coachées par 
Jitka Klimkova avec pour ve-
dette Sophia Smith, attaquante 
de Colorado qui a scoré 5 fois 
avec sa sélection cette saison.

Les Allemandes suivent de près 
avec 2 titres planétaires avec les 
A, 3 avec les U20. Drivées par 
Maren Meinert, elles comptent 
dans leur rang Sophia Kleinherne 
(Francfort) mais aussi Charlotte 
Voll, pensionnaire du PSG.
Haïti peut faire figure de parent 
pauvre mais la nation est la pre-
mière des Caraïbes à s’inviter à 
une Coupe du monde féminine, 
toutes catégories confondues. 
Cette équipe est dirigée par une 
vieille connaissance du foot fran-
çais : Marc Collat qui a officié à 
Clermont, Reims et dernièrement 
Marseille Consolat (National 
1). L’équipe a dans ses rangs le 
phénomène Nerilia Mondésir, 
1ère joueuse professionnelle du 
pays qui évolue à Montpellier.
Bien sûr, on a gardé le meilleur 
pour la fin, ce tournoi permettra 

de voir à l’oeuvre trois fois l’équipe 
de France U20 dirigée par Gilles 
Eyguem. Une équipe finaliste de 
la dernière Coupe du monde de 
la catégorie.

LA SALONAISE MAËLLE 
LAKRAR SÉLECTIONNÉE

Parmi les joueuses sélectionnées, 
l’attaquante Marie-Antoinette 
Katoto (PSG), deuxième meilleure 
buteuse de D1 avec 20 buts. On 
notera aussi avec plaisir la présence 
de la Salonaise Maëlle Lakrar. 
Formé au SBF, elle évolue à l’OM 
et a vécu une saison pénible avec 
le club marseillais, relégué en D2. 
C’est une habituée des sélections 
et une ancienne pensionnaire du 
Pôle France de Clairefontaine. 
«On a vraiment des joueuses de 
tous les grands clubs européens, 
que ce soit l’OL, le PSG, le Bayern, 

Wolfsburg...», martelait Alain 
Revello lors de la conférence de 
presse de présentation. L’aventure 
d’un tournoi féminin chez les 
jeunes était pourtant risquée. 
«Mais nous avons été accueillis à 
bras ouverts. Par la région et par 
Salon. Et aussi par les nations. On 
a suscité l’intérêt. Marc Collat a 
accepté immédiatement d’emme-
ner Haïti quand on lui a proposé. 
Les pays d’Asie et d’Amérique du 
sud sont très intéressés aussi.»
Ce qui veut sans doute dire que 
cette Sud Ladies Cup est appelé 
à grandir très vite. «La logique 
voudrait que l’on ait 8 équipes l’an 
prochain et donc deux groupes. 
Ce qui nous permettrait de faire 
des 1/2 finales et finale. Alors qu’à 
4 équipes, on fait une formule 
championnat où le premier sera 

le vainqueur. Mais ce qui est 
difficile, c’est de caler une date 
qui convienne. L’Angleterre par 
exemple voulait venir mais les 
filles sont en période d’examens 
scolaires. La question se posera 
assez vite de savoir si on ne va pas 
décaler le tournoi à fin juin, début 
juillet.» Qui dit plus d’équipes 
dira plus de stades. Avec toujours 
une base salonaise, le maire en 
est persuadé. «Mon petit doigt 
me dit que l’on est parti pour de 
longues années avec ce tournoi», 
soulignait Nicolas Isnard.
Apprécions déjà cette première 
avec d’alléchants France/Alle-
magne ou France/Etats-Unis. 
Comme pour les garçons, l’entrée 
au stade sera gratuite.

ALEXANDRE VALERA

Sud Ladies Cup, coup d’envoi mardi

France/Etats-Unis sera une des grosses affiches : le dimanche 10 juin à 18h au stade d’Honneur

FOOTBALL. Ce premier festival international féminin espoirs se déroule entièrement à Salon avec la France, les Etats-
Unis, l’Allemagne et Haïti. Premiers matchs mardi prochain. La suite les 7 et 10 juin.

Salon se taille la part du gâteau cette année. Avec 4 rencontres 
du Festival espoirs masculin dont l’équipe de France. Et les 6 
rencontres de la 1ère Sud Ladies Cup, dont trois de l’équipe 
de France. Si l’événement est majeur et les rencontres de haut 
niveau, le seul bémol vient finalement du fait que toutes ces 
équipes logent et s’entraînent hors Salon. Sur le logement, le 
maire Nicolas Isnard est conscient des limites du moment. 
«Nos établissements sont déjà bien remplis quand les équipes 
recherchent à se loger. On a comptabilisé 200 000 nuitées l’an 
dernier dans la ville, dont 55 jours contraints, soit 55 jours où 
il n’y avait pas une place de libre dans les hôtels salonais. On 
en a 19, le but est d’en avoir plus, le 20ème sort d’ailleurs de 
terre. Au-delà de ça, les équipes internationales demandent 
aussi des standards que tous les hôtels ne peuvent proposer : 
de la qualité, des salles de réunion, des endroits ou stocker 
le matériel et où faire les massages, un restaurant. Et être à 
proximité des installations sportives. On aura bientôt si tout va 
bien un hôtel qui se fera non loin du complexe sportif.»
«Et il faut avoir conscience que les sélections demandent 11 
chambres twins, 10 à 15 singles. Il faut y répondre», ajoute Alain 
Revello, l’organisateur du festival international.
Résultat, les équipes de la Sud Ladies Cup logeront et s’entraî-
neront par exemple à Cavaillon pour l’Allemagne, à Avignon  pour 
les Etats-Unis, à Aix pour les Bleues.                                                                       AV

Quelles retombées à Salon ?

L’équipe des Etats-Unis, la meilleure du monde

APRÈS CHINE/QATAR et 
Mexique/Angleterre hier mardi, 
le stade d’Honneur de Salon ac-
cueille deux autres rencontres du 
Festival espoirs Maurice Revello, 
version masculine, aujourd’hui 
mercredi. Avec Corée du sud/
Togo à 17h. Deux nations que 
l’on a peu l’habitude de voir 
évoluer sur le sol français. La 
première a fait sa percée au-
près du grand public lors de la 
Coupe du monde 2002 qu’elle 
co-organisait avec le Japon et où 
elle avait atteint les 1/2 finales. 
C’est sa 5ème participation au 
festival. Elle a débuté pénible-
ment la compétition en prenant 
le bouillon face aux Français 
le 27 mai à Aubagne (4-1). Le 
Togo n’avait pour sa part jamais 
participé au festival international. 
Et il a accroché l’Ecosse (3ème 
l’an dernier) le 27 mai à Aubagne 

(1-1). Le Togo, mené par l’ancien 
professionnel Jean-Paul Abalo 
(Amiens), peut notamment se 
reposer sur l’excellent gardien 
Yorgan Agblemagnon (CD Na-
tional, D1 portuguaise). 
«Pourquoi pas se qualifier pour 
les demi-finales… Tout est pos-
sible. Avec la motivation et la 
détermination on peut aller loin 
dans le tournoi. C’est une grande 
chance de pouvoir disputer le 
Festival International Espoirs. 
Beaucoup de grands joueurs 
sont passés par là. Les meilleures 
équipes nationales y participent. 
C’est important pour le Togo de 
s’imposer et de montrer qu’on 
est bien présents», affirmait-il 
après ce premier match. «Je me 
prête à rêver d’une demi-finale. 
Les rêves sont permis à tout le 
monde. Nous pouvons espérer 
d’aller plus loin surtout après ce 

1er match. On va avant tout bien 
récupérer. Les prochains matchs 
seront très déterminants pour 
nous !», confiait pour sa part 
le sélectionneur. A noter que 
l’équipe togolaise est suivie en 
personne par l’emblématique 
«sorcier blanc» Claude Le Roy qui 
sera peut-être dans les tribunes 
du stade d’Honneur.

FAIRE UN PAS VERS
 LES 1/2 FINALES

Bien sûr, le moment phare de 
ce mercredi sera le match de 
l’équipe de France face à l’Ecosse 
à 19h30.
Menée finalement sur le banc par 
Johan Radet (qui était annoncé 
en adjoint par la Fédération 
française de foot !) plutôt que 
Philippe Montanier, les Bleus ont 
facilement battu la Corée du Sud 
pour leur premier match avec 

des buts marqués par Jordan Tell 
(Valenciennes, L2), Steve Ambri 
(Valenciennes, L2) et Wilfried 
Kanga (Angers, L1). L’équipe 
alignée était la suivante : Bertaud 
(Montpellier), Porsan Clemente 
(Montpellier) puis Michelin, 
58e (Toulouse), Perraud (Nice), 
Moukoudi (Le Havre), Disasi 
(Reims), Blas (Guingamp), Tell 
(Valenciennes) puis Lasme, 67e 
(Sochaux), Bellegarde (Lens), 
Ambri (Valenciennes), Fuchs 
(Sochaux), Kanga (Angers). 
Si les Bleuets s’imposent, ils 
feront un grand pas vers les 1/2 
finales avant d’affronter le Togo 
samedi à Fos. 
Pour rappel, on peut espérer 
la grande foule, d’autant que 
l’entrée au stade est gratuite.

AV

C’EST L’UNE DES PARTICULARITÉS du Festival international 
espoirs. Il attire les recruteurs, appelés scouts, de tous les plus grands 
clubs d’Europe à la recherche des futures pépites du foot mondial. 
100 scouts ont fait leur demande d’accréditation pour le Festival 
masculin. Excusez du peu, seront représentés les clubs suivants : 
Juventus, Bayern Munich, Liverpool, Manchester United, Chelsea, 
Milan AC, Naples, Saint-Etienne, Rennes et aussi plus surprenant 
Cincinnati (E-U). L’équipe qui les intéresse le plus est....l’équipe 
de France. Chez les demoiselles, une dizaine de recruteurs sont 
annoncés à Salon.

Festival de recruteurs

Tournoi masculin : les Bleus 
en piste aujourd’hui

• Mardi 5 juin : Allemagne/Etats-Unis à 17h. France/Haïti à 
19h45.
• Jeudi 7 juin : Etats-Unis/Haïti à 17h. France/Allemagne à 
19h45.
• Dimanche 10 juin : Haïti/Allemagne à 15h. Etats-Unis/
France à 18h. 

Le programme des matches


